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Sœur B�atrice

On a tous besoin de quelqu'un qui est en marche, donc qui nous balise la route, et qui 
nous sert de rep�re dans notre d�marche de croyant, de quelqu'un en un mot qui nous serve de 
guide.

Pour vous, sœur B�atrice, ce guide fut Zundel, cette lunette d'approche qui nous fait 
voir grand, qui nous montre � regarder de plus pr�s la r�v�lation du Dieu amour, plus pr�s de 
nous que nous ne le sommes nous-m�mes, alors que nous regardons souvent notre entourage, 
notre prochain et le monde par le mauvais bout de la lorgnette, ce qui fait qu'on �loigne plut�t 
que de rapprocher. Zundel qui est le t�moin de la transfiguration parce qu'il voit dans les hommes 
Celui qui s'est montr� un instant � ses proches comme le Transparent du P�re. Vous, B�atrice, 
vous avez bien �t� la r�f�rence solide, terre � terre, simple, joyeuse et pourtant souffrante 
physiquement et moralement, mais qui nous a d�montr� qu'on peut rendre concret ce corps 
mystique, qu'on peut rencontrer dans le temps Celui qui n'y est plus enferm� mais transform� 
pour �tre libre d'accompagner tous les humains qui sont encore dans le temps.

Comme Zundel, vous avez fait de nous des correspondants, c'est-�-dire des personnes 
qui �changent, qui partagent. Mais correspondant veut dire plus: il faut correspondre aux 
attentes de Dieu, vivre en parfaite complicit� et libert� avec l'esprit qui nous fait lire l'�vangile 
int�rieur � la lumi�re de l'�clairage de Zundel parce qu'aliment� � la Source m�me. 
Correspondant peut encore �tre consid�r� comme cet effort pour "r�pondre avec" Zundel, et 
encore plus enfin, pour r�pondre comme Zundel au m�me appel d'Amour. Vous avez 
correspondu � ces d�finitions.

B�atrice a �t� une femme de vision et c'est gr�ce � cette orientation que des groupes sont 
n�s au Qu�bec, ont grandi et m�me essaim� ici et ailleurs. Le p�re de Boisssi�res de France et 
ex�cuteur du testament de Zundel, n'a pu s'emp�cher de prendre son mode d'action en groupes, 
comme mod�le d'unit� spirituelle. C'est le plus bel hommage qu'on pouvait rendre � quiconque 
voulait poursuivre le cheminement de ce mystique r�aliste, qui nous force � trouver dans le 
silence les paroles de vie. Elle nous a tous � recrut�s � en quelque sorte.

Ses qualit�s de cœur et d'esprit ont marqu� le mouvement des Amis de Maurice Zundel. et 
sa vision continue � soutenir et entretenir la vie int�rieure de ces groupes. Elle a toujours �t� 
fid�le � maintenir l'intuition qu'elle a re�ue de Zundel de nous conduire � J�sus-Christ. Pour elle, 
l'�glise est vivante et il faut ouvrir cette joie aux autres, �tre dans le vrai. Pour ce faire, il nous 
faut partager la lumi�re de Zundel, acqu�rir la lib�ration de soi pour nous laisser envahir par la 
joie du Christ, et surtout pour nous abandonner � l'�lan aimant� de l'amour qui nous rapproche 
par l'Esprit de l'essentiel et de l'�vangile int�rieur. Voil� son cheminement et on s'est tous 
reconnus dans cette d�marche.

S'il en est une qui ne s'est jamais pr�occup�e de savoir s'il y a une vie apr�s la mort mais 
qui a voulu vivre avant de mourir, c'est bien elle. Encore r�cemment elle me disait

Ä Moi, malgrÅ les ans, je garde ma vitalitÅ... 
mÇme si les pas s'alourdissent ...

S'amenuise ma vision
Diminue mon audition

Se dÅsagrÉgent mes os...
C'est ma colonne qui tortille



Mais je le redis sinc�rement je n'ai jamais �t� aussi heureuse et libre. � C'�tait cela pour elle : 
vivre avant de mourir.

Puisqu'elle nous a quitt�s le jour de son anniversaire, je vous relis ce que je lui 
�crivais d�j� � ce sujet :

"Dieu s'est r�serv� 2 jours dans toute vie. Celui de notre naissance, et celui de notre mort. 
Notre anniversaire est le jour le plus divin que nous connaissions (l'autre �tant celui de 
notre mort que nous ne connaissons pas): en effet c'est Dieu lui-m�me qui l'a choisi (tout 
autant que celui de notre mort). Il y a donc quelque chose � c�l�brer ce jour-l�. �

Aujourd'hui, pour B�atrice, Dieu les a fait se rencontrer ces deux jours. C'est une 
occasion providentielle pour nous de garder en m�moire cette double intervention divine.

Au nom de tous et toutes, B�atrice, je vous recommande � Dieu, je communie � vous 
dans ce Corps mystique, et je me permets de puiser � votre pri�re parce que je crois � la 
communion des saints. Comme l'a si bien dit Teilhard et je le redis pour elle: � Ce n'est pas assez 
que je meure en communiant. Apprenez-moi � communier en mourant. �

Oui, on a encore besoin d'elle pour continuer. Notre prÄsence ici en tÄmoigne.

Et je me permets de terminer sur une note tr�s personnelle. Marthe et moi avons 
confiance qu'elle nous accompagne toujours, puisqu'elle nous �crivait encore r�cemment: � � vous 
deux, mes uniques sur terre et du ciel ! Å

� Dieu, B�atrice H�on, sœur Marie-Th�r�se-de-la-Providence



Sœur B�atrice,

Au mi-temps de votre vie,
d�couvrant Maurice Zundel

vous avez, � son exemple, creus�
au cœur de l'invisible.

Comme l'arbre, cherchant la source souterraine,
vous avez trouv� cette Pr�sence,

qui depuis toujours
urge au cœur de toute vie,

pour qu'elle l�ve en g�n�rosit�.

Comme l'arbre prenant vigueur,
s'ornant de feuilles et de fleurs,

vous avez offert gracieusement des fruits
pour qu'ils deviennent semences au cœur des autres.

Voici que tous ceux-l� se trouvent maintenant,
en cercle autour de vous,

comme des enfants faisant la couronne
de celle qui leur donna vie.

Nous vous devons beaucoup.
Vous nous avez nourris et abreuv�s

� une source qui ne tarit jamais.

M�me si votre corps a pris son repos,
la chaleur de ce feu int�rieur

br�lera toujours;
car dans le silence de l'au-del�,

se poursuit ce dialogue avec l'Infinie Pr�sence
qui pr�lude au festin.

De cette table de f�te
veuillez poursuivre vos partages avec nous !

vos Amis de Maurice Zundel, reconnaissants


